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À Twitter et Horsechick
à l’inventivité digne
de James Bond
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LE VERDICT
Jamais je n’aurais imaginé voir un jour l’imperturbable, l’impeccable Inès Fox dans un état pareil. Pétrifiée sur le seuil du foyer, elle était livide, les lèvres sans aucune trace de gloss, les yeux barbouillés de mascara.
La gorge serrée d’angoisse, je me suis levée du canapé pour me précipiter vers elle.
— Inès, que se passe-t-il ? Dis-moi ! Ça ne va pas ?
Elle s’est approchée de la cheminée et, les bras serrés sur sa poitrine, elle a tourné vers moi des yeux remplis de larmes.
— C’est horrible. Julia et Alison… elles… elles…
Inès a enfoui la tête entre ses mains, incapable de dire un mot de plus.
Oubliant que nous étions ennemies, je l’ai prise par le coude pour la guider vers le canapé. Je me suis assise à côté d’elle et, à mon grand étonnement, elle ne m’a pas envoyée balader.
— J’ai… attendu Julia et Alison à Orchard, a-t-elle repris dès qu’elle s’est un peu calmée. Quand elles sont enfin revenues, elles pleuraient tellement que je n’arrivais pas à comprendre ce qu’elles disaient.
— Mais que s’est-il passé ?
— Mme Drake a appelé leurs parents pour les informer qu’elles avaient triché à leur contrôle d’histoire. Alison a juré à Mme Drake que ce n’était pas vrai, mais la directrice a répondu qu’elle en avait la preuve formelle. Et… et…
Elle s’est tue, l’air bouleversé. J’ai senti qu’elle allait m’annoncer une très mauvaise nouvelle.
— … et Julia et Alison sont renvoyées de l’équipe confirmée, a-t-elle hoqueté, le visage blême.


[image: image] 2 [image: image]
UNE SENTENCE IRRÉVOCABLE
Le lendemain matin, il pleuvait si fort que je me suis rendue à ma reprise d’équitation à contrecœur. Les gros nuages gris semblaient sur le point de déverser des torrents d’eau et je n’avais qu’une envie : faire demi-tour pour retourner me coucher.
L’histoire d’Alison et de Julia m’avait tenue éveillée toute la nuit. Je ne savais pas si je devais les plaindre ou les maudire. Si elles avaient réellement triché, elles méritaient leur exclusion de l’équipe. Mais étaient-elles vraiment coupables ? Mon instinct me disait que oui.
Quand je suis entrée dans l’écurie, Trix, la jument de Julia, a passé la tête par-dessus sa porte. Elle devait l’attendre.
— Je t’apporterai une friandise plus tard.
Une fois devant la sellerie, j’ai vu Coralie Harper qui en ressortait, le harnachement de Black Jack dans les bras. J’ai remarqué qu’elle portait la culotte marron que nous avions choisie ensemble la semaine précédente. Faire du shopping en ligne avec elle était une des choses qui m’avaient le plus manqué quand nous étions fâchées. J’étais trop heureuse de m’être reconciliée avec elle.
— Ça va nous faire bizarre, sans Julia et Alison, a-t-elle soupiré.
— Combien de temps va durer leur exclusion, à ton avis ?
— Un mois à tout casser, a-t-elle répondu en haussant les épaules. Au fait, j’ai croisé Julia au foyer d’Orchard avant de venir.
— Qu’est-ce qu’elle t’a dit ?
— Rien. Et elle avait l’air trop furieuse pour que je lui parle. Elle est passée devant moi sans s’arrêter.
— Tu imagines, elles ne peuvent plus monter du tout. Comment on va faire pour…
— … pour la sélection en équipe nationale junior ? Je me posais la même question.
— Nous n’allons pas tarder à le savoir, je pense.
J’ai pris le matériel de Chance et nous sommes allées seller nos montures. Toute l’équipe ne pensait qu’à cette sélection, à laquelle nous nous préparions depuis le début de l’année. Cette formation très poussée au niveau national était réservée à une poignée d’élus. Coralie, Julia, Inès, Alison, Jasmine et moi avions réussi les tests préliminaires. Nous devions passer l’épreuve finale dans cinq semaines à peine.
 
Mon hongre alezan m’a donné un petit coup de nez quand je suis entrée dans son box.
J’ai caressé sa liste puis j’ai accroché la longe à son licol en cuir et je l’ai sorti dans l’allée. Il s’est laissé attacher et n’a pas bougé d’un cil tandis que je le brossais en vitesse, pressée d’entendre ce qu’allait nous dire M. Conner.
Quand nous avons rejoint le manège, Inès et Coralie échauffaient déjà Aristocrate et Black Jack. Inès se tenait raide sur sa selle ; son pur-sang secouait violemment la tête en tirant sur les rênes. M. Conner est arrivé à son tour.
— Alignez-vous devant moi, s’il vous plaît.
Aristocrate s’est avancé, encadré par Chance et Black Jack.
— Vous devez toutes savoir à présent que Julia et Alison ne viendront pas. Elles ont été définitivement renvoyées de l’équipe confirmée.
Coralie a étouffé un cri. Définitivement ! Pas un mois, pas jusqu’à l’automne : définitivement !
Inès a fait reculer Aristocrate.
— Je… je vous de… demande de m’excuser, a-t-elle bredouillé, écarlate.
M. Conner a hoché la tête et l’a suivie des yeux sans rien dire tandis qu’elle quittait précipitamment le manège en talonnant Aristocrate.
Waouh ! Jamais personne n’avait osé partir ainsi en plein cours. Mais M. Conner devait comprendre combien cette nouvelle était terrible pour Inès : Julia et Alison étaient ses meilleures amies.
— Aucune tricherie n’est tolérée à l’Académie Canterwood, a-t-il poursuivi, surtout de la part de membres de mes équipes. Julia et Alison sont interdites d’équitation jusqu’en janvier prochain. Ensuite, elles reprendront les cours en équipe intermédiaire. Pour réintégrer l’équipe confirmée, elles devront faire leurs preuves.
— Mais… et la sélection ? a demandé Coralie, les yeux écarquillés.
L’entraîneur a secoué la tête.
— Comme elles ne font plus partie de l’équipe, elles n’y participeront pas.
Chance a reculé avec un ronflement de protestation. Baissant les yeux sur lui, je me suis aperçue que je tirais sur les rênes.
— Pardon, ai-je lâché, confuse.
La décision de M. Conner était irrévocable. Julia et Alison devraient reporter leur rêve d’intégrer l’équipe nationale à l’an prochain. J’imaginais sans mal leur déception.
— Comme il n’y a plus assez de cavaliers en équipe confirmée, a poursuivi M. Conner, je ferai passer des tests à deux cavaliers intermédiaires très prometteurs ces prochains jours.
Aucun doute : il ne pouvait s’agir que d’Éric et de Jasmine. Éric progressait de jour en jour ; quant à Jasmine, elle nous aurait déjà rejointes si elle n’avait pas autant malmené son cheval au dernier test.
— Après des nouvelles aussi perturbantes, il ne nous reste qu’une chose à faire : nous remettre sérieusement au travail, a conclu M. Conner. Alors, retournez sur la piste et mettez-vous au trot assis.
Pendant la demi-heure qui a suivi, j’ai effectué mécaniquement ce qu’il nous demandait. Alors que Chance faisait de son mieux, je ne pouvais détacher mes pensées de Julia et d’Alison, qui avaient tout perdu pour une bêtise.
 
Après la reprise, j’ai confié Chance à Mike, mon garçon d’écurie préféré, qui prenait soin de mon cheval après toutes les reprises du matin. Quand je suis sortie de l’écurie, mon portable a vibré. C’était Éric, mon petit ami.
 
Tu devineras jamais !
 
Quoi ?
 
M. Conner veut me faire passer les tests de sélection pour l’équipe confirmée.
 
J’en étais sûre. ☺ J’ai hâte que tu me racontes tout ça !
 
J’ai rangé mon portable en souriant : enfin une bonne nouvelle ! Mon petit ami allait en effet intégrer l’équipe confirmée. Quant à Jasmine, même si elle représentait une menace, elle trouverait une adversaire à sa mesure en Inès. Et je me réjouissais d’avance à l’idée de nous entraîner non-stop pour la sélection, Chance et moi. Ce n’est que lorsque j’ai pensé à Julia et Alison que mon sourire s’est évanoui.
Je me suis reprise aussitôt : personne ne les avait forcées à tricher ! Je ne devais pas me laisser déconcentrer par leurs malheurs.
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UNE TABLE POUR DEUX
Nous étions assis, Éric et moi, à ma table dans la cafétéria bruyante. Seuls tous les deux pour la première fois ! Nous ne sortions officiellement ensemble que depuis lundi, le jour où je l’avais annoncé à Coralie et à Jake.
— Ça fait tout drôle, de nous retrouver sans Pauline pour nous chaperonner, a-t-il remarqué.
— Je pensais exactement la même chose, me suis-je esclaffée.
Pauline Parker, ma camarade de chambre et ma très grande amie, nous avait couverts pendant des semaines. Je ne voulais pas que l’on sache pour Éric et moi parce que j’avais peur de le perdre, comme j’avais perdu Jake, mon précédent presque-petit-copain. Alors que je me méfiais d’Inès, c’était finalement Coralie qui avait provoqué notre rupture : elle était sortie avec lui, persuadée que tout était fini entre nous, car j’avais craqué pour Éric. Il nous avait fallu des semaines pour digérer ce double malentendu. À présent, tout était rentré dans l’ordre. Coralie était heureuse avec Jake et moi, j’étais folle d’Éric. Tout allait donc pour le mieux dans le meilleur des mondes.
J’ai mordu dans mon croque-monsieur en regardant autour de moi. Jasmine déjeunait en compagnie de Violette, Barbara et Georgia, trois cavalières de l’équipe confirmée qui se faisaient appeler les Belles. Personne n’osait s’approcher de leur table. Ce que leur racontait Jasmine devait être très drôle, car elles riaient comme des baleines.
J’ai levé les yeux au ciel et me suis tournée vers Éric.
— M. Conner t’a donné la date de ton test ?
— Non, pas encore. J’ai peur de ne pas être prêt à temps.
Je lui ai pris la main.
— Tu plaisantes ? Tu l’es déjà. En tout cas, je te trouve d’un calme impressionnant.
— C’est une façade. En réalité, je crève de trouille.
J’ai souri.
— C’est dommage que tu ne puisses pas prendre part à la sélection pour l’équipe nationale.
Faute d’avoir participé aux deux présélections, il ne pouvait se présenter à l’épreuve finale.
— En toute honnêteté, je préfère passer d’abord un peu de temps en équipe confirmée. J’ai beaucoup à apprendre pour avoir le niveau !
— Fais pas ton modeste ! Tu es le meilleur en saut d’obstacles de tout Canterwood.
— Tu n’es pas objective ! a-t-il gloussé en croquant une frite. Ce qui est sûr, c’est que toi, tu ne vas pas passer inaperçue. Tu te rends compte, une cinquième qui intègre l’équipe nationale ! Tu vas devenir une vraie star !
Me retenant de l’embrasser, je l’ai remercié d’un sourire.
— Et… pour demain ? ai-je murmuré d’une voix hésitante. Tu n’as pas oublié, j’espère ?
Éric s’est mis à pianoter sur la table du bout des doigts.
— Demain ? Qu’est-ce qu’il y a demain ?
— Arrête de me faire marcher, Éric ! ai-je protesté en lui donnant un coup de pied sous la table.
Il m’a dévisagée d’un air ahuri pendant deux secondes avant de sourire de toutes ses dents.
— Ah oui… ça me revient. Demain, j’ai mon premier rendez-vous officiel avec ma petite amie. Tu pourras le lui rappeler si tu la croises ?
— Je parie qu’elle meurt d’impatience !
Et d’angoisse. Et de joie. Et qu’elle ne pourra pas fermer l’œil de la nuit.
Je me suis retournée : Inès arrivait derrière moi. Elle était moins pâle qu’hier, mais elle avait toujours les traits tendus et des cercles sombres autour des yeux que l’anticerne n’arrivait pas à dissimuler.
— C’est pas trop tôt, Silver ! m’a-t-elle lancé avec un signe de tête en direction d’Éric en contournant notre table.
Inès avait deviné mon secret vendredi dernier, lors de la soirée de lancement de l’émission Cuisine Junior. Et par un de ces odieux chantages qui étaient sa spécialité, elle m’avait « encouragée » à dire la vérité à Coralie. Du coup, la soirée qui devait fêter la consécration de Pauline comme nouvelle animatrice de Cuisine Junior avait tourné au cauchemar pour moi.
Éric m’a regardée d’un air interrogateur.
— Elle m’a donné un bon conseil l’autre jour, ai-je prétendu.
Pas question que je lui dise de quoi il s’agissait !
Après le déjeuner, je traversais le hall en cherchant une chanson sur mon iPod quand j’ai croisé Julia et Alison.
— Arrête de nous regarder comme ça ! m’a jeté Julia.
— Quoi ? Comment je vous regarde ?
Julia a repoussé une mèche de ses cheveux blonds derrière son oreille.
— Comme si nous étions des criminelles.
J’ai haussé les épaules.
— Ce n’est pas ma faute si vous avez triché.
Les joues d’Alison se sont enflammées :
— On-n’a-pas-tri-ché !
— Arrête. Vous n’avez rien fichu ! Chaque fois que je vous ai croisées à la bibliothèque, vous étiez en train de rigoler au lieu de travailler.
— Et alors, qu’est-ce que ça prouve ? a riposté Julia. Si tu vivais à Orchard, tu aurais vu qu’on bossait comme des malades ! Tu ne nous crois quand même pas stupides au point de tricher juste avant la sélection ? On n’aurait jamais pris un risque pareil.
C’est cela ! Pourquoi la directrice aurait-elle prétendu en avoir la preuve, dans ce cas ?
— Tu sais quoi ? a poursuivi Julia devant mon air dubitatif. Je me fiche de ce que tu penses, mais ce que je ne digère pas c’est qu’on soit privées d’équitation pour un truc qu’on n’a pas fait.
J’ai soupiré.
— Mais si vous n’avez r…
— On n’a rien fait ! a tonné Alison.
— Eh bien, prouvez-le !
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UNE URGENCE ABSOLUE
L’après-midi, dès mon retour à Winchester, je me suis ruée sur mon placard et j’ai fixé son contenu en grimaçant. Ma garde-robe m’a soudain paru aussi moche que sinistre. Pauline n’était pas encore là : dommage, j’aurais bien eu besoin de ses conseils. Que mettre pour mon premier rendez-vous ? J’ai décroché toutes mes chemises des cintres, sorti mes chaussures et passé en revue toutes mes jupes. L’horreur totale !
La seule chose que je porterais à coup sûr, c’était mon bracelet à breloques. Un peu léger comme tenue…
Par chance, Pauline est rentrée à ce moment-là. Elle s’est arrêtée sur le seuil et a haussé les sourcils à la vue de cette pagaille, les mains sur les hanches. Il y avait des vêtements partout : sur mon lit, sur notre minuscule table basse, sur mon bureau…
— Hé bé ! a-t-elle marmonné avant de refermer la porte.
— Pauline ! Au secours !
Elle s’est mise à rire et a attaché ses cheveux roux en queue de cheval, décidée à prendre la situation en main.
— Je vois le problème. Tu n’as rien à te mettre, c’est ça ? Du calme, nous allons te trouver de super vêtements ! Il faut que tu te sentes sûre de toi. Allez, allume ton ordinateur !
— Heureusement que je t’ai !
Elle m’a aidée à ranger mes affaires dans le placard puis nous nous sommes assises côte à côte sur mon lit, l’ordinateur sur les genoux.
Avec le savoir-faire de celles qui ont l’habitude de s’habiller à Manhattan, Pauline a rapidement sélectionné une jupe vaporeuse noire mi-longue, des escarpins noirs à petits talons et un haut bleu layette à manches trois-quarts.
— Ça te plaît ? m’a-t-elle demandé pendant que nous passions en revue les articles dans mon panier.
— J’adore ! Tu me sauves la vie.
— Comme si Éric t’aimait uniquement pour ta façon de t’habiller…
J’ai sauté du lit pour aller chercher dans le tiroir de mon bureau ma carte bancaire réservée aux urgences.
— Je n’ai pas le choix : il faut que je prenne la livraison express si je veux recevoir ça à temps pour demain. Il s’agit d’une urgence absolue, non ?
— Tout à fait !
J’ai cliqué sur « commander » et j’ai croisé les doigts. Pourvu que mes parents veuillent bien considérer cet achat nécessaire, eux aussi…
— Je te dois des pop-corn et un soda, ai-je lancé après avoir éteint mon ordinateur. Je reviens tout de suite !
— D’accord, a répondu Pauline sans sortir le nez de mon placard.
Elle avait décidé de le réorganiser de fond en comble : c’était du Pauline tout craché !
Une fois au foyer, j’ai pris un sac de maïs à pop-corn et l’ai glissé dans le micro-ondes : c’était le seul « plat » que Pauline m’autorisait à préparer. J’avais quand même réussi à le rater le jour où j’avais sélectionné vingt-deux minutes de cuisson au lieu de deux… Là-dessus, j’étais partie faire autre chose et je l’avais oublié. Heureusement, Mlle Davis, notre surveillante, était arrivée avant qu’un incendie se déclare. Le dortoir avait senti le pop-corn brûlé pendant des semaines.
Alors que j’attendais sans quitter le four des yeux, Jasmine est entrée dans la pièce, habillée comme pour un rendez-vous. Elle portait un haut décolleté bateau et un jean vintage.
— Quoi ? ai-je fait, intriguée par le regard insistant qu’elle me jetait.
Elle a pris nonchalamment un soda dans le réfrigérateur avant de me répondre.
— M. Conner vient de m’annoncer qu’il nous fera passer le test dimanche prochain.
— Super, bonne chance ! Je suis contente pour Éric.
Jasmine s’est assise sur le comptoir.
— Ça ne te gêne pas, de sortir avec un cavalier de l’équipe intermédiaire ?
— Il me semble que tu en fais partie, toi aussi ?
— Pfff ! Plus pour longtemps. Mais ton petit ami n’a aucune chance d’être pris, ne me dis pas que tu ne le sais pas !
Le micro-ondes a bipé.
— On verra bien dimanche, ai-je fait en lui tournant le dos.
J’ai versé mes pop-corn dans un saladier.
— D’ailleurs, toi non plus, tu ne vas pas intégrer l’équipe nationale, a-t-elle sifflé au moment où je quittais la pièce. Tu ferais mieux d’arrêter de rêver, Silver, tu n’as pas le niveau !
J’ai claqué la porte derrière moi avant qu’elle dise un mot de plus. Elle se trompait. Et j’allais le prouver.
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CHANCE ET SA PHOBIE DE L’EAU
Le vendredi après-midi, j’étais en train de faire ce que j’aimais le plus au monde, c’est-à-dire monter Chance. L’air d’avril était chaud ; le soleil nous inondait, Coralie, Inès et moi. Il avait plu récemment, l’herbe brillait et Chance n’arrêtait pas de loucher sur les touffes de trèfle qui bordaient le chemin.
M. Conner avait prévu une séance de cross, notre spécialité, à Chance et à moi.
— Vous allez emprunter le parcours modifié que nous avons étudié hier. Je vous attendrai à la sortie du bois. Inès partira la première. Sacha, vous compterez jusqu’à cent avant de vous élancer à votre tour. Coralie, vous ferez ensuite de même.
Inès, Coralie et moi avons échangé un sourire ravi : on allait s’éclater ! Notre entraîneur n’avait fait aucune réflexion à Inès sur la façon dont elle avait quitté le manège à la dernière reprise, et elle affichait de nouveau une expression déterminée.
Pendant que M. Conner partait se mettre en position à l’arrivée, Inès a fait marcher son cheval vers le départ puis elle a pivoté vers moi.
— Arrête de prendre ce petit air satisfait, Silver ! Tu n’es pas la seule à te défendre en cross.
Pendant qu’elle se calait dans sa selle en rajustant son casque, Coralie et moi avons fait des grimaces dans son dos.
Dès qu’elle a pressé les mollets, Aristocrate s’est mis au galop rassemblé. Quelques secondes plus tard, l’alezan sautait le mur de pierre avec une facilité déconcertante.
— Quelle tristesse qu’elle monte si bien ! ai-je soupiré tandis qu’ils disparaissaient parmi les arbres.
— Oui, c’est vraiment malheureux, a opiné Coralie avec une moue comique.
J’ai enlevé un brin d’herbe de la manche de ma veste prune.
— Tu n’angoisses pas trop pour la sélection ?
— Si, à mort ! Heureusement qu’il nous reste cinq semaines pour nous entraîner.
— C’est clair !
— Tu ne crois pas que tu devrais y aller maintenant ?
— Souhaite-moi bonne chance !
Je me suis redressée dans la selle, j’ai baissé les talons et serré les rênes. J’avais mis mes gants avec des picots en caoutchouc pour qu’elles ne me glissent pas des mains.
— Vas-y, Sacha ! m’a encouragée Coralie.
Après lui avoir jeté un dernier sourire par-dessus mon épaule, j’ai lancé Chance au trot. Trois foulées plus tard, il est passé au galop, se dirigeant vers le mur de pierre.
Chance s’est élevé dans les airs pile au bon moment. Il a atterri en douceur de l’autre côté et nous avons traversé le champ au galop. Une fois à l’orée du bois, je l’ai ralenti le temps que mes yeux s’habituent à la semi-obscurité. Un petit vent agitait les feuillages ; les branches jetaient des ombres mouvantes sur le sol.
En quelques foulées nous sommes arrivés devant un tas de rondins de quatre-vingt-dix centimètres de haut. « Trois, deux et… hop ! » ai-je chantonné dans ma tête. Chance s’est élancé et a franchi l’obstacle sans mal. Mais à peine réceptionné, il a tendu les oreilles en avant, soudain déconcentré. Je lui ai aussitôt demandé un demi-arrêt.
— Hé ! Fais attention, l’ai-je rabroué.
Il s’est repris, les deux oreilles de nouveau tendues vers moi.
Nous avons galopé le long du chemin qui slalomait sous les arbres. Chance a survolé les quelques troncs d’arbre couchés exprès en travers du passage. Comme le bois s’épaississait, nous sommes revenus au trot enlevé. Oh, oh ! La rivière n’était plus très loin.
À ce point du parcours, nous étions censés descendre la rive au trot, traverser le cours d’eau et remonter de l’autre côté. La semaine dernière, Chance, pris d’une soudaine phobie de l’eau, avait voulu franchir la rivière d’un bond alors qu’elle était bien trop large à cet endroit.
Je me suis redressée et nous avons commencé à descendre. Les genoux pressés contre la selle, je me suis efforcée de ne pas me pencher vers l’encolure de Chance. Il a agité les oreilles tandis que nous approchions du torrent. L’eau claire bouillonnait sur les pierres ; quelques galets brillaient sous le soleil qui perçait à travers les arbres.
— Allez, tu vas y arriver, mon grand !
Mais Chance ralentissait à chaque foulée, pour finalement s’immobiliser sur la terre meuble au bord de l’eau.
Les dents serrées, je l’ai poussé en avant des jambes et de l’assiette : il a juste fait quelques pas de côté.
Je l’ai talonné et me suis assise profondément dans la selle. Mais Chance a continué à lutter contre mes mains et mes jambes, bien décidé à ne pas mettre un pied dans l’eau. Je l’ai écarté de la rivière. Il a poussé un ronflement de soulagement en commençant à remonter la côte. J’ai alors tiré sur la rêne gauche pour le ramener vers l’eau.
— Allez, Chance, l’ai-je encouragé, les jambes collées contre ses flancs.
À quelques pas du torrent, il a de nouveau cherché à dérober. L’espace d’une seconde, j’ai cru qu’il allait se cabrer et essayer de sauter. Non ; il s’est immobilisé tout tremblant et, à l’encontre de tout ce qu’on m’avait appris, j’ai cédé : j’ai relâché mes bras et mes jambes endoloris.
— Qu’est-ce qui t’arrive ? Toi qui aimais tellement l’eau ! Si tu me fais ça en compétition, on sera disqualifiés.
Les oreilles tendues en arrière, Chance a baissé la tête. J’ai levé les yeux en entendant un martèlement de sabots. Black Jack est apparu en haut de la pente. Coralie a sursauté en me voyant. Elle a aussitôt ralenti son cheval pour l’amener vers nous.
— Qu’est-ce qui se passe ?
J’ai secoué la tête
— Chance ne veut pas traverser la rivière. On peut vous suivre ?
Elle a tendu la main vers le sommet de la pente.
— Mieux vaut qu’on reparte d’en haut.
La présence de Black Jack semblait rassurer Chance.
— Quelle idée, de me faire une crise pareille maintenant, ai-je soupiré. À quelques semaines à peine de la sélection.
— Ne t’inquiète pas, ça va s’arranger. Je vais t’aider.
— Merci, Coralie.
Nous avons remonté la pente et fait tourner nos chevaux face à la rivière.
— J’y vais la première, a annonçé Coralie. Reste bien derrière Black Jack, Chance devrait le suivre.
J’ai hoché la tête et j’ai resserré ma prise sur les rênes.
Coralie a mis Black Jack au trot et Chance lui a emboîté le pas sans se faire prier, trop content de l’imiter.
— Ne t’arrête pas ! m’a lancé Coralie par-dessus son épaule.
— Ça marche.
Black Jack s’est avancé dans la rivière et l’a traversée rapidement dans un jet l’éclaboussures. Chance, lui, a de nouveau obliqué pour longer la berge.
— Non, vas-y, ai-je ordonné d’un ton ferme.
Il a frissonné avant de revenir vers l’eau, qu’il a traversée à grands bonds, si bien que, surprise, j’ai failli perdre mes étriers.
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